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-Il est trop médiocre, dit Napoléon III à
Emile Olivier, après la messe du jour de Pâques.
Nous ne pouvons lui donner la croix épiscopale
Donnons-lui celle de la Légion d'honneur.

Ainsi fut fait. Le gouvernement de M. Thiers
passa méfiant devant ce candidat des dames. Le
maréc&hal, lui, lut vaincu par la maréchale, mal-
gré l'avis de M. Dupanloup, qui répétait sans
cesse : " Méfiez-vous, c'est un faiseur onctueux."
L'abbé Langénieux fut expédié dans les Hautes-
Pyrénées, où il resta juste le temps nécessaire

pour hausmanniser la ville de Lourdes. Quel-
ques mois plus tard, il était assis sur le siège de
Saint-Rémi.

L'archevêque eut l'ingratitude du succès
après le 16 Mai, il travailla discrètement à la
chute du maréchal. M. Dufaure, ami intime du
pré ai, dut à sou inf1lueuc le portefeuille rendu
par M. Fourtou. En faisant des ministres, M.
Langénieux se préparait mal à devenir le chef
de l'opposition qu'il est aujourd'hui.

Ce n'est pas le succès d'une cause qu'il cher-
che, ce sont les sourires des salons, les applau-
dissements de la foule. Cette passion a mis ce
Benjamin du centre-gauche au service de la
maison d'Orléaus, dans des affaires matrimo-
niales qui n'ont pas réussi.

Les autres a'uvres de M. Langénieux, depuis
qu'en 1886 il a recueilli un des trois chapeaux
chinois, valent d'ètre citees.

Il s'est mis à la tête des reviidications on-
vrières ; avec M. Harmel, cormwi habituel de
pèlerinages, il a mené aux pieds du pape les dix
mille, qui n'étaient que neuf cents. La retraite
de cette expédition fut précédée par l'échaulfou
rée de Rome, qui faillit mettre aux prises la
France et l'Italie. Après ce succès, l'abbé Gar-
nier sacra, sans huile et sans cathédrale, l'Eu,i-
nence de ce beau nom : le cardinal des ouvriers ,
ce titre s'est collé comme une pancarte ironique
au dos de ce vieillard pommadé, musqué, teint
endentellé, embrillanté

Avec cet Inr, le cardinal partit pour l'Orient.
Légat du pape, il fit son entrée solennelle dans
Jérusalem sur une mule richement harnachée
Ignorant de tout en ce pays, il y sema la graine
de discorde et de liainme qui a poussé jusqu'à
hauteur des massacres d'Arménie.

L'année dernière, pour ajouter une feuille de
laurier à sa couronne, il combattit la loi d'abon-
nement. Les communautés religieuses abandon.
nèrent le général en chef qu'elles n'avaient pas
choisi. La bataille ne fut pas livrée faute d'as-
saillants.

Le eardinal annonce que l'armée religieuse doit
se mettre en marche au mois d'avril. N'en dou-
tez pas, la partie sera remise, et celui que la
Croix appelle le prêtre sans peur et sans repro-
che, sera plus seul <que Bayard auprès de l'arbre
final. Il se désertera lui-même.

Cela ne trouble pas la sérénité de l'éminent
seigneur : reconduit sans triomphe par son suf-
fragant, l'évêque de IL-uvais, abandonné par les
moines, il cherche une nouvelle manifestation
triomphale et il trouve Saint-Rémi, une victime
qui ne protestera pas.

Convocation des évêques, convocation du cler-

gé, convocation des ouvres: toute l'Eglise de
France aux pieds du cardinal Langénieux !

Les ignorants ont vu là l'imprudence d'un
homme prudent, comme si à la chute du centre
gauche, le cardinal n'avait pas été le chef discret
de toutes les oppositions politico-religieuses

N'est-ce pas lui qui a présidé,l'an dernier,le ri-
dicule Dieu le veut ! de Clermont ? Le gouver-
nement n'a pas voulu voir une seconde édition
de cette petite fête ; et ce faisant, il s'est peut-
être montré le gardien de nos gloires passées
compromises par des parodies.

... . . . . . . . . . . ...... .

Ce qui précède n'est pas mon opinion sans
importwiae ; c'est l'écho fidèle de ce qui fut en-
tendu à Rteims par une tempête de mer qui souf-
liait sur les craies de la Champagne.

Ce vent tamisé par les couloirs d'un vieux pa-
lais a mis à mal l'éminentissime archevêque.
Les insu:,eès l'ont usé courbé, enrhumé On s'en
est peu inquiété d'abord; le cardinal a la mala-
die facile. Pour les funérailles Ide son collègue
de Tours, il fit une chute qui devait le retenir,
d'après sa lettre, un mois au lit ; le lendemain
des obsèques il se promenait dans les rues de sa
bonne ville. Cette fois, l'affaire s'est trouvée
plus sérieuse. Les fards n'ont pas trompé le
Temps et la fatigue morale du cardinal, plus


